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    Eloniniie

    Elles

    Tome I

  
    Prologue

    
      « Une si grande maison, pour peu de bonheur, et beaucoup de tristesse. »
    

    
      « Un si grand cœur, pour un corps qui ne veut que s’en aller. »
    

    
      « Une si belle étoile, pour un ciel orageux. »
    

    
      « Une si belle fleur, pour peu de pluie. »
    

    Meilleures amies, à la vie, à la mort.

    
      Jusqu’à ce qu’un secret nous sépare.
    

  
    Chapitre 1

    
      Le commencement
    

    
      Tout était paisible dans ce quartier. Aucune présence de tempête, elle se reposait calmement.
    

    — Où est Karel ?

    — Aucune idée !

    — Com-, tu es resté jusqu’à une heure du matin au salon, je te rappelle, dit la mère d’un ton dur et autoritaire.

    — Maman, souffla-t-il. Je suis allé me coucher à une heure trente. Et elle n’était toujours pas rentrée. Donc…

    La maman renfrogna la mine, et se saisit brusquement de l’appareil téléphonique fixe de la salle à manger. Elle manipula les touches de l’appareil et le porta rapidement à l’oreille, les bras fermement croisés sur sa poitrine.

    
      Karel dormait paisiblement dans les bras de Morphée, avec ses vêtements de la soirée d’hier. Plutôt mouvementée. Son téléphone sonna bruyamment. Elle le chercha des mains sur son lit et décrocha sans même porter un regard sur l’appareil.
    

    
      Karel – « Allô ? » commença-t-elle d’une voix dure et limite endormie, les yeux fermés.
    

    Elle grimaça et éloigna rapidement le téléphone de ses oreilles. Sa mère venait de lui crier dessus et elle détestait ça.

    
      La mère – « Karel ? Où es-tu ? »
    

    
      Karel – « Purée… Tu vas arrêter de hurler dans mes oreilles ? Je descends. »
    

    
      Elle ne laissa pas sa mère lui répondre et interrompit l’appel. Elle ne supportait pas cette semi-autorité que voulait avoir sa maternelle sur elle. Les limites ne devaient pas être dépassées.
    

    Sa mère fixa le téléphone pendant plusieurs secondes, l’air ébahi.

    — Elle m’a vraiment raccroché au nez ?

    — Si c’était moi qui l’avais fait, ma joue aurait déjà été en feu, n’est-ce pas ? supposa Jeff, de sa petite taille, assis sur la table à manger.

    — Tu te tais, et tu manges, lui ordonna sa mère en lui donnant dos, et s’intéressant à la cuisine qui se faisait par le chef.

    Je vous présente Karel, Karel Kane. Du haut de ses dix-huit ans, elle faisait l’unanimité sur son caractère bien trempé. Elle venait d’une famille de la haute société, et ses pensées avaient aussi tendance à l’être. La plupart des personnes voyaient d’elle, une magnifique jeune femme au teint noir-ébène, mais aussi une femme hautaine qui prenait tout pour acquis, et qui n’avait pas sa langue dans sa poche : Une Karel dans toute sa splendeur.

    Elle avait un petit frère du nom de Jeff qu’elle aimait plus que tout. Mais, il ne devait pas aussi dépasser les limites, car son sang à elle tournait au quart de tour et elle ne savait pas et ne voulait pas contrôler ses émotions.

    
      Quelques minutes après l’appel de sa mère, Karel se rendit à la salle à manger avec ses lunettes de soleil sur les yeux, toujours sans s’être changée. Elle s’assit, en poussant un soupir, prenant le temps de reprendre ses esprits et de paraître la plus sobre possible. Échec. Sa mère observait ses moindres faits et gestes, sans broncher pour le moment.
    

    Karel avait une gueule de bois des plus spectaculaires, et n’était donc pas d’humeur.

    
      Néanmoins, consommer l’alcool avec modération ne faisait pas partie de ses principes.
    

    Le concert d’hier, plus la fête toute la nuit, ne lui étaient pas favorables du tout. Après un long moment de silence, une domestique s’approcha d’elle avec empressement avec un cahier de notes en main, pour prendre sa commande.

    — … D’accord, avec du croissant ou du pain, mademoiselle ? demanda la domestique, concentrée à prendre des notes.

    Karel la fixa d’un air menaçant au-dessus de ses lunettes, et frappa fortement la table de ses mains.

    — Tu fais exprès ? Tu ne retiens rien ? J’ai dit DU PAIN ! lui cria-t-elle d’une voix à en briser les tympans.

    La domestique sursauta face à sa colère subite, sa respiration s’accélérant à vue d’œil. Elle pressa son carnet contre sa poitrine tout en baissant les yeux, elle ne faisait que s’excuser, ce qui énervait encore plus Karel.

    — Dispose, ordonna-t-elle sans un regard pour la domestique.

    Celle-ci se retira, effrayée. La mère de Karel ayant suivi toute la scène, était abasourdie par ce qui venait de se passer sous ses yeux. N’étant jamais à la maison du fait de son statut de femme d’affaires, elle savait que sa fille avait parfois mauvais caractère, mais ne se doutait pas de la proportion qu’avaient pris les choses. Elle n’y croyait pas, jusqu’à aujourd’hui, mais se résigna à aborder ce sujet pour le moment.

    Chaque chose en son temps.

    Elle prit une grande inspiration et lança la discussion avec sa fille.

    — Où étais-tu hier ?

    Karel manipulait son téléphone, faisant fi de la voix de sa mère qui venait d’atteindre ses oreilles.

    — Oh, je te parle, là ! cria sa mère d’une voix exaspérée.

    Elle essayait de garder son calme face à sa fille toujours aussi indifférente envers elle. Karel prit une grande respiration qui fit hausser les sourcils de sa mère, et fixa celle-ci.

    — Qu’est-ce qu’il y a ? commença-t-elle en levant les yeux vers sa mère. C’est quoi toutes ces questions ? Je suis là, tu me vois ! C’est bon, non ? lui demanda-t-elle, légèrement sur les nerfs.

    La domestique apporta rapidement le petit-déjeuner de Karel, qui ne la remercia pas en retour.

    Sa mère commençait à perdre patience face à elle. Son regard jongla entre Karel et son frère Jeff, qui était un peu trop concentré sur son téléphone pour s’occuper des affaires de famille.

    — Je suis ta camarade ? C’est parce que je ne t’ai pas encore giflé que tu me parles sur ce ton ? demanda-t-elle à sa fille en essayant de ne pas perdre patience devant elle.

    — Tu peux pas toute manière, papa t’en empêchera, répliqua Karel en haussant les épaules et buvant sa tasse de café, complètement détachée de la discussion.

    Elle était la protégée de son père. Rien ni personne ne devait, et ne pouvait la toucher. Cela augmentait encore plus son ego, et elle adorait ça. Sa mère la fixa, l’air furieux.

    — C’est ton père qui t’a donné tant de liberté ! Je vais te régler un jour, lança-t-elle en mettant en garde Karel, le doigt pointé vers elle.

    — Pendant que ce jour arrive, tu peux te taire un peu ? S’il te plaît ?

    Son petit frère écarquilla les yeux, à l’entente de cette phrase. Karel n’avait donc aucune limite.

    — Karel… chuchota-t-il, en lui glissant un petit regard suppliant.

    Elle balaya sa phrase d’un revers de la main, et but son verre d’eau sans sourciller.

    — Toi, tu te tais et tu vaques à tes occupations, lâcha-t-elle à son frère qui se tut à la seconde qui suivit.

    
      Jeff était âgé de quatorze ans. Il fréquentait une école différente de celle de sa sœur, c’était le choix des parents et personne ne s’en plaignait. Il était plutôt concentré sur ses études et très poli avec tout le monde. Le contraire de son autre sang. Il n’aimait pas les histoires et s’entendait très bien avec ses parents malgré leurs absences souvent excessives.
    

    
      Karel, elle, était une éternelle irrespectueuse. Sa mère avait un profond mal à cause de ça, sachant très bien que c’était en partie de sa faute. Elle n’était pas aussi proche de sa fille par rapport aux autres, elle lui avait donné naissance, mais avait dû très vite se reconcentrer pendant une longue période sur ses affaires à l’entreprise pour ne pas faire faillite. C’était un moyen sûr de mettre les enfants à l’abri, se disait-elle.
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